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PAYS DE VITRÉ

Arbrissel

f Formes écrites anciennes :
Arbrisselo, Arborisselum, Arborella,
Arbrexel aux XIe-XIIe siècle, Arbres-
sel en 1402, Erbresel en 1499.
fÉtymologie : origine romane :
le nom d’Arbrissel prolonge,
presque inchangé, le mot d’ancien
français arbreissel / arbroissel : arbris-
seau. Il s’agit donc, à l’origine,
d’un simple nom de lieu-dit du
Moyen Âge, devenu celui d’un
village sans doute peu avant ou
peu après l’an mille.
f À noter : le petit territoire
d’Arbrissel, détaché à une date
inconnue de la grande paroisse pri-
mitive de Retiers, est connu surtout
pour avoir donné naissance, vers
le milieu du XIe siècle, à un person-
nage très important de l’histoire
religieuse occidentale. Robert
d’Arbrissel, prêtre, fut d’abord tré-
sorier du chapitre de la cathédrale
de Rennes, puis, retiré comme ermite
dans la forêt de Craon en Anjou, il
fonda en 1096 l’abbaye de la Roë.
Après quelques années consacrées
à la prédication, il se fixa enfin dans
des bois reculés, où il créa la pres-
tigieuse abbaye de Fontevrault
(Maine et Loire) en 1101 : dans ce
célèbre monastère furent enterrés
plusieurs souverains anglais de pre-
mier plan, Henri II Plantagenêt
(1189), Aliénor d’Aquitaine (1204)
et Richard Cœur de Lion (1199).
Robert d’Arbrissel mourut en 1117.
Il avait été vers 1095 le prêtre titulaire
de la petite église du village, tou-
jours visible de nos jours.

PAYS DE BROCÉLIANDE

Saint-Uniac

f Formes écrites anciennes :
Sint Toui en 857, Sancti Toinnani en 913,
Sancti Thonnani au XIVe siècle, Sanc-
tus Thonianus en 1513.
fÉtymologie: origine bretonne:
la graphie actuelle Saint-Uniac est,
d’après les formes anciennes una-

nimes, issue d’une fausse coupe
de Saint-Tuniac par confusion des
deux –t / t – voisins. En outre, sa
terminaison a été contaminée par
l’influence des noms de lieux en
–ac, comme Saint-Suliac (pays de
Saint-Malo) dont le nom vient du
nom de saint Suliaw. Le nom de
(T)uniac procède d’une ancienne
forme Touuiniau, composée du pré-
fixe de familiarité to- = ton, toi, et
du nom de personne vieux-breton
uuiniau, formé sur uuin = béni, sacré
(dans la Vie de saint Samson, au
VIIe siècle, le mot uuiniau est donné
dans une glose comme synonyme
du latin lux = lumière). Sur le vitrail
renaissance (1547) de l’église parois-
siale, le portrait du patron épo-
nyme porte l’orthographe populaire
Thugnac !
f À noter : nous n’avons presque
aucun renseignement sur saint
Tuniau / Tuniac, qui était peut-être
au VIe siècle un compagnon de saint
Samson, fondateur du monastère
de Dol, ce qui pourrait expliquer
que Saint-Uniac ait été autrefois
une enclave de l’évêché de Dol au
cœur de celui de Saint-Malo. Nous
savons cependant que, dès le IXe

siècle, Saint-Uniac était un prieuré
dépendant de l’abbaye de Saint-
Méen, implanté sur le territoire de
la paroisse primitive d’Iffendic.
Nous ignorons à quelle époque le
village formé autour de ce prieuré
s’était assez développé pour deve-
nir une paroisse indépendante en
se séparant de sa paroisse mère.

PAYS DE SAINT-MALO

Roz-Landrieux

f Formes écrites anciennes :
Raus au VIIIe siècle, Rox en 1070,
Roz en 1076, 1123 et 1142, Ros à la fin
du XIe, Rozlandrioc en 1190, Ros Lan-
drioc et Roslandrieuc en 1250.
fÉtymologie: origine bretonne:
le nom de Roz est issu du vieux bre-
ton ros = tertre, colline, acception
conforme à la topographie du village
qui occupe une situation légère-
ment dominante (21 mètres) sur un

pointement rocheux surplombant
à l’est, au nord et à l’ouest les anciens
marais littoraux de la plaine de Dol
(altitude moyenne: 2 mètres). Lan-
drieux est le nom d’un hameau situé
à 2,5 km au nord-ouest de Roz. Il
s’agit d’un nom mixte, formé du
français lande et du nom d’homme
breton Rieux, Rioc dans les formes
anciennes. Rioc est un anthropo-
nyme construit sur le vieux breton
ri = roi, augmenté du suffixe dimi-
nutif –oc. La juxtaposition de ces
deux noms, attestée dès la fin du
XIIe siècle, avait probablement pour
objet de différencier notre Roz de
Roz-sur-Couesnon, à 18 km à l’est
(même étymologie ; sur le nom du
Couesnon, voir Nous,Vous, Ille
n° 75, décembre 2006).
f À noter : le fait d’avoir accolé le
nom de Roz et celui de Landrieux
indique que ce dernier village avait
autrefois une certaine importance.

Il possédait une chapelle consa-
crée à saint Budoc, évêque de Dol
à la fin du VIe siècle, qui serait né là
d’après la légende populaire. Dans
la même zone, à 500 mètres au
nord-est de Landrieux, existait éga-
lement au lieu-dit Langas, une cha-
pelle dédicacée à saint Caradeuc,
personnage obscur, héros de mul-
tiples récits légendaires gallois et
bretons. La proximité de ces deux
sanctuaires consacrés à des saints
celtiques pourrait indiquer l’exis -
tence ancienne en ce lieu d’un éta-
blissement monastique du haut
Moyen Âge. Une tradition recueillie
au XIXe siècle voyait même à Lan-
drieux la localisation primitive de
la paroisse de Roz. Le lieu était en
tout cas très anciennement occupé:
un trésor monétaire gallo-romain
de 440 pièces y fut découvert enfoui
au début du XXe siècle.

Marc Déceneux
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L’origine des noms des
communes d’Ille-et-Vilaine

Pour connaître la signification 
du nom de votre commune, écrivez à: 

Nous, Vous, Ille, rubrique “Noms des communes”, 
1, avenue de la Préfecture, 35042 Rennes Cedex. 

Ou envoyez-nous un mail à: nousvousille@cg35.fr. 
Les noms étudiés depuis janvier 2003 peuvent 

vous être adressés sur demande à cette même adresse.

L’origine du nom de votre commune

Cette église paroissiale

romane, fort bien conservée,

eut pour desservant, à la fin 

du XIe siècle, le célèbre enfant

du pays Robert d’Arbrissel, 

qui en fut peut-être même 

le constructeur.
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